


Autour de Paris+, l'art contemporain en fête
La nouvelle foire qui remplace la FIAC à Paris entraîne dans son sillage une foule d'événements, foires off, prix
dédiés et parcours en plein air à visiter en cette fin de semaine pour tous ceux qui aiment l'art. En voici une
sélection. LA LISTE DE LA MATINALE
Peter Kubelka - Arnulf Rainer, 2022 (foire Offscreen). THE FILM GALLERY
L'événement de la semaine, c'est l'arrivée de la foire Paris+ par Art Basel, qui a remplacé la Foire internationale
d'art contemporain (FIAC) au Grand Palais éphémère . Mais autour de la manifestation, c'est toute la capitale qui
se met au diapason de l'art contemporain : foires off, parcours artistique en plein air, prix dédiés à des jeunes
artistes… Les journalistes du Monde proposent treize événements, dont plusieurs gratuits, qui célèbrent aussi bien
la sculpture, l'image que l'installation.
Les astres d'Alicja Kwade
Dans le cadre du programme « Sites » de Paris+ par Art Basel et avec le soutien de Kamel Mennour, installation
d'Alicja Kwade « Au cours des mondes », 2022, place Vendôme (commissariat : Jérôme Sans). ALICJA KWADE
/ GALERIE KAMEL MENNOUR, PARIS
Une pluie de météores se serait-elle abattue sur la place Vendôme ? Au cœur de l'élégante piazza carrée, des
microplanètes sont venues se poser. Diaprées, cristallines ou zébrées, ces tonnes de pierre ont été sculptées
finement et disposées avec grâce par la plasticienne Alicja Kwade, invitée à occuper le lieu dans le cadre de la
foire Paris+.
Pas facile de relever le défi de cet espace public, parmi les plus beaux de Paris. Mais l'artiste berlinoise parvient à
y faire advenir une certaine poésie, tout en relevant un véritable challenge technique – les sous-sols sont un
véritable gruyère. Plus ou moins colossaux, bizarrement dispersés comme par un effet du Big Bang, ses satellites
composent une sorte de constellation, que viennent théâtraliser quelques escaliers de béton. Emmanuelle Lequeux
La sculpture dans tous ses états
Une sculpture de Judith Hopf (2022) aux Tuileries, à Paris. JUDITH HOPF / DEBORAH SCHAMONI
Désormais baptisé « Sites », le parcours « Hors les murs » de la foire Paris+ occupe les Tuileries sans grand
changement par rapport à la FIAC, si ce n'est qu'il est orchestré par Annabelle Ténèze, directrice des Abattoirs de
Toulouse.
Sous le titre « La Suite de l'histoire », d'un bassin l'autre, la sculpture s'y déploie dans tous ses états, des blocs de
béton brisé de Christoph Weber à la triste vigie posée, téléphone en main, par Judith Hopf. Nina Beier semble
avoir fait tomber de leur piédestal des lions de marbre, une colonne cinétique de Carlos Cruz-Diez joue avec les
vibrations du ciel, l'obélisque aussi bleu que phallique de Nikki de Saint-Phalle se fait écho amusé de celui de la
Concorde.
Roméo Mivekannin a, lui, fait symboliquement sortir du Louvre Les Noces de Cana de Véronèse. Il en livre une
version ocre, fragile et rapiécée, qu'il offre au vent, au soleil et à la pluie. Signalons aussi une nouveauté du
parcours, la Chapelle des Petits-Augustins des Beaux-Arts, qui est occupée par le plasticien Omer Fast. E. L.
Les improvisations sculptées de Thaddeus Mosley
« Inclination », Thaddeus Mosley, 2020, bronze. THADDEUS MOSLEY
Le Musée Delacroix, intégré au parcours « Sites » de Paris+ comme il l'était dans celui de la FIAC, présente un
solo show du sculpteur africain-américain Thaddeus Mosley, 96 ans, invité à dialoguer avec les espaces et les
œuvres de l'ancienne maison du peintre.
Autodidacte et peu connu en France, l'artiste de Pittsburgh (Pennsylvanie) sculpte les troncs des arbres abattus
dans sa ville qu'il a pu récupérer. Son travail au maillet et ciseau donne un rendu brut à des formes tout à la fois
abstraites et biomorphiques. Ses figures, dont on découvre les modèles compacts en intérieur, et les plus élancés
(en bronze) au milieu des arbres du jardin, sont conçues comme des « improvisations sculpturales » , sur le
modèle des improvisations de jazz. On pense à Brancusi, à Isamu Noguchi, voire à Ossip Zadkine, mais aussi aux
traditions d'Afrique de l'Ouest et centrale. Emmanuelle Jardonnet
Les rideaux troublants de Lucia Koch
Vue de l'installation XXL et haute en couleurs de Lucia Koch au palais d'Iéna à Paris, dans le cadre de Paris+.
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BENOIT FOUGEIROL
Voiles parme sur béton gris, l'installation « Double Trouble » de Lucia Koch au palais d'Iéna, invitée à l'occasion
de Paris+, séduit dès les premiers pas. La plasticienne brésilienne s'est emparée en majesté du chef-d'œuvre
moderniste de l'architecte Auguste Perret.
Dans le bel ordonnancement des colonnes du Conseil économique et social de l'Europe (CESE), qui ouvre
exceptionnellement et gratuitement ses portes lors des semaines de l'art contemporain d'octobre, elle jette le
trouble : son labyrinthe de rideaux, qui passe du bleu à l'orange imperceptiblement, traverse les fenêtres, monte
dans les escaliers, déjoue les strictes perspectives.
Ponctuant cette vaste installation, quelques-unes de ses photographies accentuent encore l'effet trompe-l'œil : on
croirait y voir des structures de Perret, ce sont en fait des cagettes ou des cartons alimentaires savamment
photographiés, dont les teintes et textures font écho à celles du Palais. A ne pas rater ! E. L.
Les trouvailles de la foire Paris Internationale
Fanta-MLN - Alessandro Agudio : « Hey Hay Bale ! », 2020, disques en aggloméré recyclé, acier inoxydable.
MARGOT MONTIGNY / FOIRE PARIS INTERNATIONALE
Parvenant toujours à dénicher de surprenants sites, la foire nomade s'est posée cette année entre Madeleine et
Opéra, au sein d'un immeuble qui abrita les ateliers de Nadar. Mais il ne reste plus rien du pionnier de la
photographie dans ce labyrinthe de béton brut, et la peinture semble y avoir définitivement gagné la bataille.
Riche d'une soixantaine de galeries, venues d'Iran, du Japon, d'Ecosse ou d'Indonésie, cette huitième édition de
Paris Internationale n'est sans doute pas la plus réussie. Mais dans le dédale de quatre étages, on déniche
néanmoins quelques trouvailles. Tranchant sur la ruine d'un mur gris, les compositions géométriques de Nathalie
du Pasquier mettent en joie, chez A palazzo. Une certaine nostalgie règne en revanche dans les petites toiles aux
tons sourds d'Ernst Yohji Jaeger, chez Crèvecœur, ou dans l'ensemble de pastels de Gökhun Baltaci, représenté
par la galerie Nev Venue d'Ankara. Bleu nuit ou vert d'eau, ses paysages et natures mortes composent
d'énigmatiques triptyques.
Plus glaçantes encore, à la galerie Lyles & King, les photographies d'Aneta Grzeszykowska, une des révélations
de la biennale de Venise 2022 : la chronique familiale d'un amour à mort entre une enfant et sa mère, qui s'avère
n'être qu'une effigie de cire. E. L.
L'image en tous sens à la nouvelle foire Offscreen
« Face to face », Anthony Mc Call, 2022 (foire Offscreen). GALERIE MARTINE ABOUCAYA / GALERIE
THOMAS ZENDER
Parmi les nouveautés autour de Paris+, la nouvelle foire off à ne pas manquer s'appelle Offscreen. Centrée autour
de travaux d'artistes contemporains qui utilisent l'image sous toutes ses formes – pas forcément photographiques –,
elle s'est installée dans l'écrin de l'Hôtel Salomon de Rothchild, majestueux hôtel particulier du XVIII e siècle.
Deux anciens de la foire Paris Photo, Jean-Daniel Compain et Julien Frydman, y ont concocté un événement à
taille humaine, centrée sur des solo shows, qui donne plutôt l'impression de visiter une exposition qu'une foire.
Certains artistes (une quinzaine en tout) ont d'ailleurs conçu ou adapté leurs œuvres spécialement pour le lieu.
L'image se fait tantôt cinématographique, avec les installations impressionnantes du réalisateur expérimental Peter
Kubelka (The Film Gallery), va chercher du côté de l'installation avec le long ruban de Roberto Arcaya (galerie
Rolf Art) ou même flirte avec la poésie avec les mots mis en scène et en musique par le duo brésilien Denatico
Lain (galerie Martine Aboucaya). Au sous-sol, une époustouflante installation d'Anthony McCall, invité d'honneur
de cette édition, immerge le spectateur au cœur des abstractions qu'il dessine avec de la lumière. Claire Guillot
Asia Now s'épanouit à la Monnaie de Paris
« White Peony », encres et couleurs minérales sur soie, par Yang Jiechang, à la galerie Jeanne Bucher Jaeger.
L'artiste chinois, installé en France, a une carte blanche au Musée Guimet jusqu'au 24 octobre. YANG
JIECHANG
Le nouvel écrin d'Asia Now en impose : la foire s'étale sur l'ensemble des cours et des salons d'exposition de la
Monnaie de Paris, pas moins de 1,2 hectare en plein cœur de Paris et en bordure de Seine. Pour cette huitième
édition, elle réunit ainsi 78 galeries contemporaines internationales et présente quelque 250 artistes, émergents ou
confirmés, de toute l'Asie et de sa diaspora sous un thème général, « Feux de joie », qui englobe toutes les
pratiques, et notamment la céramique.
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Au fil du parcours, ponctué d'installations et de projets, une exposition carte blanche confiée au commissaire
Nicolas Trembley ouvre les grandioses espaces à l'étage.
Il y explore l'héritage du Mingei, mouvement artistique japonais du début du XX e siècle inspiré par le
mouvement Arts and Craft européen, qui valorisait la beauté et la simplicité des arts populaires. Sont ainsi mêlées
des pièces historiques d'artisans japonais et des œuvres d'artistes modernes et contemporains façon cabinet de
curiosité plein de surprises.
Aux antipodes du spectre créatif, l'artiste chinois Cai Guo-Qiang apprend aux visiteurs à « allumer » un feu
d'artifice NFT. E. J.
Avec l'AKAA, l'Afrique se fait une place sous le soleil
L'AKAA (Also Known as Africa), foire d'art contemporain africain, jusqu'ici foire off de Paris Photo, en
novembre, reprend cette année le créneau de la foire Galeristes (qui n'aura pas survécu à la pandémie), toujours au
Carreau du Temple, pour s'inscrire dans la grande semaine de l'art à Paris.
Pour cette septième édition, dont la thématique générale est le mouvement, le contingent de galeries africaines
revient à la normale, avec près d'un tiers des trente-huit structures invitées, venues présenter les scènes artistiques
du Nigeria, du Bénin, d'Afrique du Sud, mais aussi d'Ouganda, du Mozambique ou d'Angola. Cette édition signe
également le retour du design (mobilier et céramique). La foire, à taille très humaine, revendique de donner la
place à l'émergence, avec beaucoup de jeunes galeries et de jeunes artistes, et une large palette de prix, entre 1 300
euros et 120 000 euros.
Deux cartes blanches ponctuent les espaces : elles ont été confiées à deux artistes confirmés, mais encore assez
peu visibles en France, le Malien Abdoulaye Konaté, peintre qui a évolué vers de larges compositions de textiles
teints, et la Nigériane Nnenna Okore, qui utilise des matériaux de récupération, notamment le plastique, pour
peindre et réaliser des compositions proliférantes. E. J.
La Bienvenue Art Fair prend ses quartiers en Louisiane
Fondée en 2018 à la Cité internationale des arts, Bienvenue Art Fair reprend ses quartiers en plein
Saint-Germain-des-Prés, dans un hôtel qui est un peu le Chelsea Hotel parisien : La Louisiane. Elle réunit une
vingtaine de petites galeries internationales sur les trois premiers étages, chacune occupant une chambre avec un
projet curaté.
Le jeune designer et artiste russe Harry Nuriev propulse la chambre 36, où Barbet Schroeder tourna des scènes de
son film More , et où Amanda Lear comme Quentin Tarantino s'installèrent un temps, dans le métavers. Au centre
de la chambre, ronde, irradie un lit tout aussi rond et irréellement rose, et ses murs pixélisés accueillent en ligne
des œuvres dématérialisées.
On note la présence de nombreuses galeries allemandes (dont l'intense exposition « A belles dents » par la galerie
de Cologne Mouches Volantes) et scandinaves, et de structures hybrides, associations ou artist-run-spaces (lieux
gérés par des artistes), comme le cocasse centre d'art rural Piacé Le Radieux, tous curieux de participer à
l'effervescence parisienne du premier Paris+. E. J.
Ruissellements, déboulonnages, abstractions et grisailles du Prix Marcel Duchamp
Le jury a dévoilé son vote (visiblement serré) lundi 17 octobre, en amont de Paris+ : Mimosa Echard est la 22 e
lauréate du Prix Marcel Duchamp . Les projets des quatre artistes en lice, traditionnellement exposés au Centre
Pompidou, y sont encore visibles jusqu'à la fin de l'année. A chaque artiste, sa salle dédiée.
L'installation de Mimosa Echard est un dispositif en métamorphose, tout en flux et fluides contradictoires,
organiques, synthétiques et sensuels. Une longue vitrine, côté spectateur, ruisselant d'eau côté intérieur, ce qui
trouble la vision du patchwork d'éléments qui le composent dans la profondeur de champ : lumières, écran,
poème, objets cosmétiques…
Ivan Argote vient, lui, déboulonner à sa manière, à la fois tendre, drôle et insolente, la mémoire collective de
l'histoire coloniale européenne dans un dispositif vidéo en trois écrans géants et autant de petites fictions presque
réelles réalisées dans l'espace public à Paris, Madrid et Rome. Giulia Andreani fait revivre des histoires de la
condition féminine dans de vastes tableaux réalisés au gris de Payne, comme des ombres de l'histoire. Philippe
Decrauzat s'intéresse aux formes abstraites qui traversent des domaines aussi différents que l'architecture, la
musique ou la littérature, pour jouer avec leurs possibilités. E. J.
Les six nominés du Prix Ricard, entre ruines et chauve-souris
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Il faudra attendre vendredi soir, le 21 octobre, pour connaître l'heureux élu du Prix Fondation Pernod Ricard,
parmi les artistes exposés sur place, et les pronostics sont serrés : directeur artistique de cette 23 e édition, le
critique d'art Clément Dirié a composé une jolie sélection, resserrée sur six artistes, et ponctuée de toiles de
Jean-Michel Sanejouand, disparu l'an passé . Dans les starting-blocks, Elsa Werth, Fabiana Ex-Souza et Timothée
Calame.
Mais l'on retiendra surtout la proposition de Benoît Piéron, qui récupère des draps d'hôpital réformés pour
composer une étonnante installation domestico-fantômatique, sous l'œil de doudous chauve-souris ; les ruines
dépeintes par Eva Nielsen, sur fond de mur sérigraphié ; et enfin les sculptures de bois et céramique d'Hélène
Bertin, repérée cette année au Palais de Tokyo, qui jouent le mural sur un mode minimal. E. L.
Les douze jeunes artistes des Révélations Emerige, entre sculpture et écrans bleus
« Les mangeurs d'images », Dora Jeridi, 2022, huile sur toile. DORA JERIDI
Retenus parmi quelque mille dossiers, les douze jeunes talents de cette 9 e édition des Révélations Emerige
occupent un garage désaffecté, au fond d'une charmante impasse du 15 e arrondissement de Paris. La plupart
sortent tout juste des Beaux-Arts, mais l'ensemble est dominé par un étonnant autodidacte : le nantais David
Festoc dévoile des toiles fourmillant de détails absurdes, qui font vriller l'académisme de ses figures, et dérailler la
géométrie de ses compositions.
Au-delà de cette sacrée découverte, ses comparses ne manquent pas de talent. La peinture de Dora Jeridi, titulaire
du prix Emerige, est tout aussi riche de références, de Vélazquez à Bacon, mais elle les emporte dans un tumulte
bien à elle. Frappants également, les visages d'Abdelhak Benallou, saisis dans la lumière tremblante d'un écran, un
bleu solitude.
Mais la peinture n'est pas l'unique invitée : des images en 3D de Valentin Ranger, à qui le jury a octroyé un prix
spécial, aux sculptures rustiques de Pier Sparta, les inspirations sont des plus variées. E. L.
Ecologie, féminisme et questions queer
Si vous cherchez à vous mettre au diapason des problématiques contemporaines, courez au Salon de Montrouge.
Les trente-sept jeunes talents de cette 66 e édition s'offrent en précieux guides, qu'il s'agisse d'écologie, de
féminisme ou de revendications queer.
Pas question de les réduire pour autant à des sociologues en herbe : dans ce salon parfaitement mis en scène,
nombres d'œuvres attirent l'attention. Vidéos, notamment : dans Les sanglières , Elsa Brès dresse un portrait du
cochon sauvage des Cévennes comme animal politique, questionnant la privatisation des forêts et les relations
interespèces. Tania Gheerbrant compose une fable gothique traversée de fantômes. Autre apparition, celle de
Brandon Gercara, qui arpente en drag queen le piton de la Fournaise de sa Réunion natale.
De corps, il est aussi beaucoup question, des touchantes toiles sur compresse de Pascale Rodarie au cabinet de
sculpture en cire, savon, orange, plâtre ou perle de Silvana Mc Nulty. Les compositions au mur de Jot Fau
semblent des cristaux de trauma, comme le microdortoir de Camille Sart, maquette accompagnée d'une voix
glaçante rappelant les conditions de vie des enfants assistés promis à l'usine dès le plus jeune âge au XIX e siècle.
Bref, un salon dont l'on sort la larme à l'œil, et la conscience aux aguets. E. L.
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Photojournalist Anne de Henning was among the very �rst to report to the front lines of

... [+] ANND DE HENNING

“Usually Bangladesh makes the headlines with the occurrence of

natural catastrophes due to its geographical position in the path

of devastating hurricanes, or others caused by criminal

negligence,” says photojournalist Anne de Henning. “Tragic

events certainly deserve all the attention they can get and the

relief that can be brought to their victims, but a country cannot

be defined without taking into account its cultural scene.”
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De Henning herself is playing a role in defining Bangladesh’s

cultural scene and history through her recently opened

photographic exhibition which documented the nation’s 1971

Independence War from Pakistan. With the help of Rajeeb

Samdani and Nadia Samdani MBE, de Henning’s photographs

from when she descended upon the region a little over 50 years

ago to capture the nation’s emergence are being exhibited for the

first time at Paris’s Guimet Museum of Asian Art in a show titled,

Witnessing History in the Making.

In Witnessing History in the Making, de Henning's work tells the story of Bangladesh's

liberation ... [+] ANNE DE HENNING

The Guimet, who has the largest collection of Asian art outside of

Asia, along with the Samdani Art Foundation are currently

exhibiting the collection of de Henning’s photographic work from

Bangladesh’s war for independence until 23 January, 2023. The

Samdanis, a Bangladeshi couple who are world renowned art

collectors and consistently rank high on Art News’s top art

collectors in the world, have made it their mission to spread

Bangladesh’s rich heritage through cross-cultural exchanges in

which art sits at the center of the conversation. Witnessing

History in the Making is the latest example of the couple’s
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commitment to share the most authentic narrative around the

identity of their home nation.

“We have failed to tell our story,” says Rajeeb Samdani on a call

from his home in Dhaka. “We have failed to tell the story of our

genocide. We have failed to tell the story of our long history of art

and literature. We have failed to tell our history which involves a

lot of sacrifice and trauma. Through all of this struggle we have

become one of the top three largest garment exporters in the

world and the second fastest growing economy in the world. So,

our story today is one of growth, culture, and perseverance and

this is the story we want to tell.”
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The exhibition, which includes gripping images of the barely-

armed Bangladeshi freedom fighters called Mukti Bahinis who

liberated the land (most of whom were paramilitary or civilians

who took up arms in the fight for freedom), has been described

by Alexandra Fein, Executive Director of Asia Now, Paris Asian

Art Fair, as having moments which are “so intense, so fragile, and

so powerful.”

Comprised mainly of black and white images, de Henning’s

photographs capture intimate moments depicting people

prepared to risk their lives in the pursuit of freedom. There is a

feeling of pensive stoicism to many of de Henning’s subjects who

peer into her lens with a matter-of-factness unexpected for the

situation, while the Mukti Bahinis exhibit an emotional fervor for

freedom and, yet, are quietly laced with a similar sense of

unknowing as their non-fighting counterparts. De Henning,

through her work, tells the story of the spirit of the Bengali

people who, when faced with the maelstrom of war and

uncertainty, move forward into the future with a seemingly

unwavering sense of faith, passion and dignity.

“I think it is important that in looking at the images the viewers

feel the extent of the courage and determination with which the

Bengali people were ready to fight to achieve independence for

their country,” says de Henning. “Photographs that illustrate this

include those of bare-chested, bare-footed Mukti Bahinis

wrapped in lungis on their way to joining their combat unit

equipped with old Lee Enfield 303 rifles. There is also an image
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of an elderly freedom fighter and a young boy demonstrating

their readiness to fight with bows and arrows.”

Witnessing History in the Making features never before seen photographs of the father

of Bangladesh, ... [+] ANNE DE HENNING

The highlight of the show are incredibly rare images of the father

of the nation, Sheikh Mujibur Rahman, also affectionately known

as ‘Bangabandhu’, or friend of Bengal. These images were taken

by de Henning upon her return to Bangladesh in 1972 when she
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went to witness Rahman’s address to the nation after the United

States officially recognized Bangladesh as sovereign. These

images of the country’s founder, which are being shown for the

first time in history in the Guimet exhibition, are especially

uncommon as most images of Rahman were destroyed during the

coup of 1975.

As the entire art world was in Paris for Art Basel’s newly-

anointed Paris+ par Art Basel, the Samdanis used the

opportunity to more deeply communicate the relevance of South

Asian art and, alongside the opening of Witnessing History in the

Making, held an event announcing the post-pandemic return of

their foundation’s Dhaka Art Summit to take place in Dhaka,

Bangladesh in February of 2023.

The Samdani Art Foundation has established the biennial Dhaka

Art Summit as a pivotal stop on the art world circuit which has

flourished as a result of the Samdanis’ authority as collectors and

the keen eye with which they uncover the next big names in

South Asia—a combination which has elevated the importance

and relevance of South Asian art in global art scene. As a result,

the Summit has established itself as a fountain of discovery for

contemporary South Asian works and is one of the largest

contemporary art events of its kind.
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Sahej Rahal is one of the artists showing at th 2023 Dhaka Art Summit. Pictured here is

one of the ... [+] SAHEJ RAHAL/DHAKA AT SUMMIT

The 2023 Dhaka Art Summit, which will be in its 6th iteration,

has been themed around climate but particularly the dynamism

of Bangladesh’s climate. In a country which is covered in rivers

and plays host to the world’s largest river delta (which spans over

40,700 square miles of the country), Bangladesh’s relationship to
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water is both life-giving and life-taking, making climate the

perpetrator of both growth and demise in Bangladesh.

Titled Bonna–a word which, like the dichotomies of Bangladeshi

climate, takes on dual identities meaning both ‘flood’ as well as

being a female Bengali name–Dhaka Art Summit’s 2023 theme

conveys the layers of meaning in regard to floods and asks the

showing artists to communicate ideas around Bangladesh’s

relationship to the annual influx of water.

“Bonna may be a flood but it is also something positive for us,”

says Mr. Samdani. “The floods ultimately leave the land fertile.”

With Bonna as the starting point, the Dhaka Art Summit sets the

stage for conversations and commentaries to emerge around

“regeneration and renewal,” as stated in the Summit’s official

release, and also invites the exploration of Bangladesh’s identity

in relationship to the monsoon floods which heave through the

country each year. The intention is also for an even deeper and

larger conversation to occur around climate change realities and

the discourses around the future of the Earth’s environment, with

a specific desire to include the voices and ideas of younger

generations in these conversations.

Rithika Merchant ,Transtidal, 2022 , 70 x 200 cm/ 27.5x 78.7 in Gouache, watercolour and

ink on ... [+] RITHIKA MERCHANT/DHAKA ART SUMMIT

Over 120 international artists will be featured at the 2023 Dhaka

Art Summit including works by Rana Begum, Antony Gormley,

Yasmin Jahan Nupur and Sumayya Vally, the South African
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architect who was the designer behind the 2021 Serpentine

Pavilion.

Additionally, Samdani Art Foundation and Kiran Nadar Museum

of Art in New Delhi have come together to create an exhibition

within the Summit which is being hailed as the first South Asian

institutional collaboration on this scale to shine a light on

“younger South Asian artists and under-represented art historical

narratives.”

Titled Very Small Feelings, the show is co-curated by Diana

Campbell Betencourt (Artistic Director of Samdani Art

Foundation and chief curator of the Dhska Art Summit), Akansha

Rastogi (Senior Curator, Kiran Nadar Museum of Art) with

Ruxmini Choudhury (Assistant Curator, Samdani Art

Foundation). It will premiere at the Dhaka Art Summit and will

travel to Kiran Nader Museum of Art in July 2023.

The multiple comings together around Bangladesh during Paris+

par Art Basel were the backdrop for the storytelling of a nation–

its past, present, and future—which continues to be told through

art. But perhaps de Henning sums up Bangladesh’s trajectory

best when she says, “The struggle of the Bangladeshi people to

achieve their independence and the outcome of the 1971 events

are a testimony to the victory of freedom over oppression, and it’s

a story that continues to tell itself to this day.”

For more images from Witnessing History in the Making, scroll

below.
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A man and his child crossing the Bhairab River. Copyright 2021, Anne de Henning. ANNE

DE HENNING
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Sheik Mujibur Rahman giving a speech, Dhaka, April 7, 1972. ANNE DE HENNING
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Crossing the Gorai River on a boat near Kushtia, April 9, 1971. ANNE DE HENNING
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Photojournalist Anne de Henning with a Mukti Bahini, April 8, 1971. Copyright 2021, Anne

de Henning. MICHEL LAURENT
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A Mukti Bahini and a young boy brandish their bows and arrows, Pangsha, April 9, 1971.

Copyright ... [+] ANNE DE HENNING
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A Mukti Bahini �ghter with a 303 Lee En�eld ri�e slung over his shoulder, Kushtia, April

8, 1971. ... [+] ANNE DE HENNING

Rebecca Suhrawardi
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La journaliste-reporter, dont une série de photos consacrée au conflit du Bangladesh est
exposée, jusqu’au 23 janvier 2023, a commencé sa carrière durant la guerre du Vietnam.

Par Bruno Philip
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Une foule de jeunes hommes scandant des slogans, à la gare de Pangsha, au
Bangladesh, le 9 avril 1971. ANNE DE HENNING, 2021
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Art Fairs (https://news.artnet.com/market/art-fairs)

Loosened Travel Restrictions Draw Collectors Back to the
Asia Now Fair in Paris This Year
The fair opened in a glamorous new location at La Monnaie de Paris, a Neoclassical building that

once housed the Paris Mint.

Installation view of "Wandering Gaze," an exhibition of works by twin sisters Park Chae Biole and Park Chae Dalle, with Paris dealer Anne-Laure Buffard.

Devorah Lauter (https://news.artnet.com/about/devorah-lauter-1356), October 21, 2022

The Asia Now art fair opened on Friday, October 21, in a glamorous new location at La Monnaie de Paris, a Neoclassical

building that once housed the Paris Mint. With 88 participating galleries, presenting artists from some 40 different

countries in Asia, the Middle East, and their diaspora, as well as a packed program of curated special projects and off-

 (/)
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site shows, the show’s eighth edition (running until October 23) is one of the largest-ever events in Paris dedicated to

art from the region.

The new, larger location “corresponded with our desire to welcome everyone with joy and our arms wide open,” said

the fair’s founder, Alexandra Fain. This festive atmosphere was also reflected in the fair’s theme, “Feux de joie” or

“Bonfire.” And the effort seems to have paid off. with some 9,500 visitors attending the preview day. 

International attendees were back after a long hiatus, since ongoing pandemic travel restrictions made it particularly

difficult for visitors from Asia to come to last year’s fair, the organizers said. And it was clear to everyone that the new

Paris+ fair by Art Basel, held simultaneously this week in Paris, did its fair share of drawing crowds to the capital.

“We met quite a lot of new potential collectors, particularly from Asia, and we can really see they’re back in Europe,”

said Adeline Jeudy, the co-founder of Galerie LJ in Paris. “It’s great news.”

Such buoyant attitudes were tempered by the growing energy crisis and concerns about inflation, as well as the

ongoing war in Ukraine and women-led uprisings in Iran, sparked by the death of 22-year-old Mahsa Amini, after she

was arrested by the state’s morality police for improperly covering her hair. 

Indeed, throughout the fair, there were plenty of reminders of lives lost in Iran and Ukraine. “We really wanted to put

an accent on the independence of Iran, women’s liberty, and allow for strong political gestures by certain Iranian

artists, who proposed installations,”  Fain said.

For example, the Tehran-based +2 Gallery Presented by Dastan postponed their planned exhibition for the fair due to

the struggles in Iran. Instead, they kept their booth walls blank, except for one screen featuring a 2006 documentary

film about the Iranian woman artist Behjat Sadr (1924-2009), directed by Mitra Farahani, in which Sadr talks about her

life and freedom of expression. 

“We altered the original program to raise awareness of the work of Behjat Sadr, a pioneer of modern art in Iran,” said

Hormoz Hematian, the founder of +2 Gallery. “We thought it would be important for people to know about her work at

this time” because Sadr proves “how much of an inspiration an artist can be to her society [by] not following the

norm,” he added. 

Another large, outdoor installation, titled Antifragility performance/installation (part of the series: Unstable

Equilibrium), by Iranian performance artist Neda Razavipour, addresses female domestic roles, as well as chaos and

vulnerability. Presented by AB-ANBAR Gallery, the work features a large dining table covered in a white cloth, topped

with a pile of broken dishes. It is part of the “Places” program of large-scale works, installed throughout the building’s

courtyards and enclaves, and curated by Kathy Alliou, the director of the Beaux-Arts de Paris’s department of fine arts.

The installation Garden by the Korean artist Park Chae Biole, in the fair ’s “Places” program.

Another artwork in “Places” is titled Garden by the Korean artist Park Chae Biole, who is represented with her twin

sister Park Chae Dalle by the Paris dealer Anne-Laure Buffard. The piece features a cocoon-like hammock that

“whispers” a looped soundtrack of Biole reading her own poetry. 

For their first fair, the Park Chae sisters reshaped Buffard’s square booth with colorful suspended works, including,

cloud-like light pieces hanging from the ceiling, and knit and stretched textiles that Dalle paints on. “To feel time

passing, I create this long working process,” Dalle said about her hand-made canvases, which she treats, paints, and

stretches in patchworks that she attaches like giant spiderwebs around the room. Meanwhile, Biole paints on bamboo

blinds in similar, watery tones, and constructs small diorama sculptures. Both sisters also write and read poetry in

their works. 
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Buffard, who opened her own gallery earlier this year, is one of more than 30 new-comers to the fair. She had made

several sales to international visitors by the end of the first day, she said, and received serious interest from one

museum about acquiring several works from the Park Chae sisters, whose pieces range in price from €1,000 to

€25,000. 

“This first morning was a real success. I’m impressed by the number of museum groups that they were able to bring,”

Buffard said. “People are enthusiastic, and sales are strong.” Among her early visitors were representatives from the

Abhishek Basu Foundation in Calcutta.

Another highlight of the fair were the mesmerizing, folkloric paintings by Mumbai-born Rithika Merchant, represented

by Galerie LJ, Paris. Merchant will participate in the next Dhaka Ar t Summit in February 2023, where she has been

commissioned to create her first large-format piece by the Samdani Art Foundation. She is also due to be featured in a

museum exhibition in the U.S., although further details could not be shared yet, the gallery said. Her paintings range

from €3,000 to €12,000, and some had sold during the preview.

My-Lan Hoang-Thuy, Canada France (2022). © My-Lan Hoang-Thuy. Courtesy Galerie Mitterrand. Photo: Aurélien Mole.

A new discovery at the fair was My-Lan Hoang-Thuy, whose parents fled Vietnam for France during the war.

Represented by Galerie Mitterrand, she will have a solo show at the Maison Européenne de la Photographie, in Paris

next October. Hoang-Thuy paints and prints images on top of small, dried acrylic and canvas patches. Her works move

in and out of abstraction, but maintain dreamy, personal narratives which often refer to her parent’s escape from

Vietnam, when they left behind all their possessions. 

“My whole life, my parents tried to convince me I was an aristocrat, but we were poor,” she said. That made Hoang-

Thuy especially conscious of status symbols, and it’s one of the reasons she won’t categorize her works. “As soon as

you name the thing, everything stops,” she said. “I try to make objects that escape all definition.”

Elsewhere, at Yavuz Gallery, from Singapore, Sydney, and soon Munich, Ukrainian artist Stanislava Pinchuk showed

Root Systems (ITAofUA, Day 127, Roseltorg), which appeared at first to just be a large, white piece of paper. On closer

inspection, viewers found thousands of tiny puncture holes forming letters and numbers which are codes from the

Ukrainian IT Army’s DDoS attack on Russian intelligence systems. Pinchuk recently participated in Manifesta 14 in

Kosovo and has two other major institutional projects coming up.
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Sokyo Lisbon gallery had a solo booth of work by the Japanese artist Yoichi Umetsu.

Sokyo Lisbon gallery had a solo booth of the Kanagawa-based artist Yoichi Umetsu, who is well known in Japan, but

has had little visibility outside his home country. His ceramic sculptures and abstract paintings, priced between €2,600

and €5,000, will become more visible in Europe soon, with plans for an exhibition at  an art foundation in Lisbon. The

gallery said they sold some works early in the day, and a had a lot of collector interest.

Other new participants included a mix and established galleries, such as the Parisian dealers Frank Elbaz and Loeve &

Co, as well as  Richard Saltoun from London, Hafez Gallery from Jeddah, O Gallery from Tehran, Ora-Ora from Hong

Kong, and P21 from Seoul. 

Local gallery Almine Rech said they had sold a few works priced between €45,000 and €100,000 by Minjung Kim, while

Perrotin had a lot of interest in their Takashi Murakami show of vases and painted wooden storage boxes, priced

between $8,800 and $30,800.

Other special projects at the fair included the European edition of Do it China (2021), a Chinese and English publication

edited by Hans Ulrich Obrist and Cao Dan. The book includes 108 recipe-like instructions from Chinese artists on how

to make an artwork. First released during the pandemic lockdown, the idea was inspired by cookbooks, a popular

source of at-home activity for many.

And the off-site programs included four exhibits running until 23 January, 2023 at the Musée national des arts

asiatique—Guimet, including recently discovered work by the pioneering photojournalist Anne de Henning about the

Bangladesh war of independence.

“There are so many different proposals, and it’s hard to have an opinion, but I love the location and the energy,” said

Belgian curator Gregory Lang, who particularly liked the fair’s “Mingei Asia Now” exhibitions curated by Nicolas

Trembley.

Follow Artnet News (https://www.facebook.com/artnet) on Facebook:

Suivre 461 K

Want to stay ahead of the art world? Subscribe to our newsletter to get the breaking news, eye-opening interviews, and

incisive critical takes that drive the conversation forward.

(http://link.artnet.com/join/522/newscta&hash=8e9534fb495110baf97a368037111816)
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Dans le cadre du thème :

l’Asie maintenant, Nicolas

Tremblay et Claire Bettinelli

ont intégré les céramiques

de Wilfredo Lam aux

porcelaines chinoises du

musée afin de mettre en

lumière le lien entre cet

artiste et la culture chinoise,

héritée de son père, lettré

natif de Canton : Yam Lam

(1820-1926)

Ses œuvres sont une confession intime de sa relation

profonde avec son « intérieur » et son enfance dans la

colonie China de Cuba. En effet, le père de Wilfredo Lam

était chinois, installé à Cuba et marié à une espagnole. Ce

père était uan sage, philosophe, qui appréhendait la vie

avec toute la culture bouddhiste de ses origines. Il a

profondément marqué Wilfredo.

SHOW SIDEBAR

Wilfredo Lam (1902 – 1982)

au musée Guimet

-Magazine, Les expositions
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Sans titre, 1959

Wilfredo disait en 1986 : « Si je pense à mon père, le

chinois, je me rappelle un homme très sage, très secret. Il

réfléchissait en maniant un éventail. Avec lui, il apportait

la mémoire de toutes sortes de paysages : sibériens,

mongols, tartares…le drame de l’Asie et de la mer de

Chine. »

Si l’œuvre peint de Wilfredo Lam est connu pour sa

proximité avec plusieurs mouvements d’avant-garde :

Cobra, surréalisme, cubisme… son œuvre céramique est

tout à fait méconnu. Poussé par Asger Jorn, Wilfredo Lam

installe à la fin des années 50, un atelier dans la capitale

italienne de la céramique : Albissola. Il réalise quelques

pièces mais, non satisfait, s’arrête là.

Sans titre, 1960

Puis, quelques 300 pièces sont produites jusque dans les

années 70 chez le potier italien : Giovanni Poggi.

Employant des techniques variées, d’une grande

créativité ludique, il s’amuse avec toutes les techniques

telles le sgraffito, la superposition d’émaux au pistolet

compresseur, l’intégration de verres collés à la 

ou l’incision sur le  avec divers outils. L’artiste

trouve alors un nouveau souffle créatif tout en

poursuivant l’exploration de l’inconscient, et de la

spontanéité gestuelle : nous sommes confrontés à un

imaginaire débridé, ces pièces portant des êtres

surréalistes, irréels et hors normes, souvent des animaux

bizarres… Nos repères n’existent plus.

barbotine

biscuit
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Brulures de l'eau, 1970

Sans titre 1975
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Vase 1, 1975

Vase 2, 1975

L'Asie maintenant

Les céramiques de Wilfredo lam

Musée national des arts asiatiques

- Guimet

Jusqu'au 23 janvier 2023

6 Place d'Iéna, 75116 Paris

 

Records lors de la vente de la
collection Fina Gomez


